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aagée: fon mary tefmoigna en eftre affez content,
neantmoins craignant que le baptefme ne la fit mou-
rir: [195] il me dift, me monftrant trois de fes doigts.
Mon neueu, regarde, trois iours font d’importance,
me donnant 2 entendre qu’il eftoit important qu’elle
ne mourut dans le troifiefme iour, autrement qu’ils
croiroient que nous ferions caufe de {fa mort, & me
preffa de luy dire {i elle gueriroit. Ie lui refpondis
qu’il n’y auoit que Dieu qui le peuft dire affeure-
ment, qui feul eftoit le maiftre de nos vies, & en dif-
pofoit a fa volonté, mais que ie 1’affeurois bien d'vne
chofe, que le baptefme ne luy auanceroit point {es
iours, au contraire que Dieu, qui a vn foin particu-
lier de tous ceux qui font baptifez, luy pourroit bien
auffi rendre la fanté. De fait au bout de quelques
iours elle fut parfaitement guerie, & depuis nous a
beaucoup aydé€ pour en baptifer quelques autres. Le
26. le P. Pijart & le P. Garnier baptiferent deux
petits enfans & Onnentifat;.

Le vingt-neufiefme nous affemblafmes les princi-
paux de noftre bourgade, pour {¢auoir premierement,
s’ils eftoient en refolution de paffer encor icy I'Hy-
uer: fecondement fi le deffein qu'ils auoient eu de fe
reiinir auec ceux & Ouenrio [196] eftoit tout a fait
rompu, autrefois ce n’eftoit qu’'vn bourg; troifiefme-
ment, {i enfin ils ne vouloiét pas prefter l'oreille aux
propofitids qu’on leur auoit faites fi fouuent toufchant
leur falut. A ce dernier article ils refpondirent que
quelques vns d’entre eux croyoient ce que nous en-
feignions, que pour les autres ils n’en pouuoient pas
refpondre: au refte qu’ils n’eftoient pas encor en dif-
pofition pour cét année de changer le lieu de leur
demeure; & que 1’année prochaine il ne tiendroit pas



